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L’investissement total est es-
timé à 1,2 million de francs et pour-
rait faire l’objet d’une demande de
crédit au Conseil communal l’an
prochain déjà. Ce projet novateur
aura le mérite de renforcer l’image
d’une station d’épuration – l’une
des plus anciennes de Suisse – au 
top de l’écologie. L’an dernier,
grâce au biogaz tiré de la fermenta-
tion des boues, la step a dépassé le
million de kilowattheures électri-
ques produit, devenant presque 
autonome. Globalement, la struc-
ture crée plus d’énergie qu’elle 
n’en consomme.

revente de l’azote et les écono-
mies d’énergie que le procédé
permet sur la phase de nitrifica-
tion.

Selon les calculs de la step,
l’installation à mettre en place –
qui tient dans un simple contai-
ner – permettra dans un premier
temps de fournir 400 tonnes de
fertilisant par année. De quoi cou-
vrir 300 à 350 hectares de cultu-
res. «Avec le raccordement prévu
de plusieurs villages ces prochai-
nes années, on pourrait viser une
production annuelle de 700 ton-
nes», ajoute Marcel Pürro.

Trois occupants illégaux 
d’une bâtisse de la rue du 
Midi ont été incommodés 
par la fumée. L’incendie, 
survenu jeudi peu avant 
minuit, a détruit la maison

Un incendie s’est déclaré jeudi
soir, vers 23 h 40, à Yverdon,
dans une maison inhabitée au 
No 5 de la rue du Midi. Un témoin
a alerté la police cantonale, signa-
lant que le feu avait attaqué le rez-
de-chaussée. «Quand nous som-
mes arrivés, c’est toute la maison
qui était en feu jusqu’aux com-
bles», rapporte le capitaine Olivier
Jaquier, du SDIS Nord vaudois.

Il s’avère que cette maison, bâ-
tie sur trois niveaux, était squat-
tée. Trois personnes qui l’occu-
paient illégalement ont été prises
en charge par les pompiers. «Elles
ont été conduites à l’Hôpital 
d’Yverdon-les-Bains après avoir
inhalé de la fumée», communi-
quait hier la police cantonale. Par
ailleurs, un chaton apeuré a pu
être extrait des lieux et soigné.

Le feu était sous contrôle après
une demi-heure. La quinzaine de
pompiers mobilisés l’ont totale-
ment maîtrisé peu avant 1 h du ma-
tin. Le bâtiment n’en a pas moins
subi d’importants dommages. Ce

qui n’aura guère d’incidence, puis-
qu’il était voué à la démolition.
Située à côté du parking du Midi,
cette maison est propriété de la
Commune. Celle-ci l’avait achetée
il y a plusieurs années dans le ca-
dre de sa stratégie foncière. «Elle a
un temps servi de logement d'ur-
gence, mais ce n’était plus le cas
depuis un moment. Nous igno-
rions qu’elle était squattée», re-
lève Eric Burnod, du Service de
l’urbanisme et des bâtiments.

Les causes de l’incendie sont
encore indéterminées. V.MA.
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L’épandage des 
boues étant interdit 
depuis 2006, la step 
d’Yverdon mène un 
projet pilote pour
en extraire l’azote, 
excellent engrais

Vincent Maendly

La station d’épuration d’Yverdon
fomente un plan qui rajoutera
une couche de vert à un bilan
énergétique déjà exemplaire. En
pionnière romande, la structure
communale souhaite extraire de
ses boues une solution liquide,
qui pourrait servir d’engrais aux
agriculteurs de la région.

Jusqu’en 2006, les boues
d’épuration étaient épandues sur
les champs avant qu’une interdic-
tion légale ne vienne bannir cette
pratique encore courante, en
France notamment. «Les boues
sont un bon engrais car elles sont
riches en azote (ndlr: dont la
source principale est l’urine), mais
elles contiennent aussi des mé-
taux lourds qui pouvaient polluer
les sols et les cours d’eau», rap-
pelle Marcel Pürro, responsable
de la step yverdonnoise. Depuis le
changement de loi, les matières
organiques sont désormais sé-
chées puis incinérées.

L’azote, lui, s’évapore dans
l’air ou se retrouve dans l’eau trai-
tée qui, à Yverdon, finit dans le
lac. «C’est un gaspillage, alors
qu’il y a tout de même moyen de
valoriser cet élément», reprend
Marcel Pürro. Cela se fait en Alle-
magne, ainsi qu’à Opfikon (ZH) à
titre d’expérience pilote (lire ci-
contre). Grosso modo, les eaux
dites «putrides», qui sont récupé-
rées lors de la centrifugation des
boues, sont filtrées par des mem-
branes avant de retourner
comme d’ordinaire dans les bas-
sins de traitement. En est ainsi
extraite une solution riche en
azote ammoniacal, mais aussi en
soufre, qui fait un excellent en-
grais. Elle n’a plus qu’à être stoc-
kée dans une citerne, mise à dis-
position d’un paysan.

Pour les grandes cultures
Au mois de juin, des essais ont été
menés avec l’agriculteur de Mon-
tagny-près-Yverdon Eric Stoll,
partenaire de longue date de la
step. L’engrais, destiné aux gran-
des cultures et aux herbages, a été
amené d’Allemagne et a nourri
des champs de maïs dans divers
villages du Nord vaudois. Il faut
pour cela une machine spéciale,
qui injecte le produit directement
dans le sol, au plus près des raci-
nes. «Sans quoi il brûlerait la
plante, explique Eric Stoll. Un tel
système a l’avantage d’éviter une
déperdition de l’engrais par le les-
sivage du sol ou l’évaporation.»

Les premières constatations,
quatre mois plus tard, montrent
que le fertilisant n’a rien à envier
à ceux industriels. «Mais, avec le
temps qu’on a eu cet été, les maïs
n’ont pas souffert de la séche-
resse. Ils sont tous beaux», relève
l’agriculteur. Pour ce dernier,
l’idéal serait que le prix de cette
solution soit au moins équivalent,
voire plus bas, que celui des en-
grais concurrents.

400 tonnes par an
La Ville n’a en tout cas pas l’inten-
tion de faire du profit avec ce bu-
siness. Le coût d’exploitation ne
sera couvert qu’à moitié par la

Yverdon-les-Bains

La step entend fertiliser 
les champs proprement

 Un nouveau procédé dans le circuit d’une station d’épuration

P. FY

       Dégrillage 
Permet de retenir les matières 
solides: papier, plastique, 
déchets de cuisine. 

        Déshuilage-désablage
Un premier bassin de rétention 
permet le déshuilage-
désablage: l’huile flotte et le 
sable coule. Le sable est lavé 
puis mis en décharge. L’huile 
est dégradée séparément et 
revient à l’entrée de la step.

       Digesteur
Le troisième bassin contient 
des bactéries et est alimenté en 
air sous pression. Elles vont 
consommer de l’oxygène et 
dégrader les boues.

       Production de biogaz
On enferme les boues dans 
d’énormes cuves pendant 25 
jours à 36 degrés et sans 
apport d’air. Les boues 
fermentent et produisent du 
biogaz valorisé en énergie 
thermique et/ou électrique.

Les boues d’épuration
Elles ont  longtemps été 
utilisées telles quelles comme 
engrais: on les épandait sur les 
champs. Or ces boues sont 
contaminées par des métaux 
lourds, des bactéries fécales, 
des résidus de médicaments...

En Suisse, l’épandage des 
boues d’épuration est interdit 
depuis 2006.

      Valorisation des boues 
      résiduelles
Les résidus de la fermentation 
sont ensuite centrifugés pour 
en extraire l’eau. Les boues 
sèches sont alors incinérées.

La nouveauté consiste à traiter 
l’eau putride obtenue lors de la 
centrifugation pour en extraire 
l’azote ammoniacal. Ce liquide 
pourra être injecté comme 
engrais dans le sol des grandes 
cultures. 
L’eau résiduelle retourne dans 
le circuit d’épuration.
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U L’élimination de l’azote
par les stations d’épuration
a un intérêt public que la 
Confédération a souligné dans le 
numéro de mai de son magazine 
Environnement. «Les steps et 
l’agriculture suisse produisent de 
grandes quantités d’azote qui 
aboutissent dans les mers: celle 
du Nord par le Rhin, l’Adriatique 
par le Tessin et la Méditerranée 

par le Rhône. Il en résulte une 
surfertilisation des écosystèmes 
marins et une surproduction 
d’algues, dont beaucoup sont 
source de gaz toxiques»,
relevait l’Office fédéral de 
l’environnement (OFEV). Selon 
l’Institut suisse de recherche
sur l’eau (EAWAG), seuls 43%
de l’azote affluant dans les 
grandes stations d’épuration

de Suisse sont éliminés. Si
celles-ci investissaient dans
de nouvelles technologies de 
traitement – voire choisissaient 
d’imiter le procédé d’Opfikon 
(ZH) pour valoriser cet élément 
fertilisant –, ce taux pourrait 
grimper à 60%. Ce seraient ainsi 
6600 tonnes d’azote qui, chaque 
année, n’échoueraient pas dans 
les lacs et les cours d’eau.

Bénéfique pour l’environnement

«Il y a un moyen
de valoriser
l’azote au lieu
de le gaspiller»
Marcel Pürro,
directeur de la step
d’Yverdon-les-Bains

Red Bull organise
début novembre
un cyclo-cross ouvert
à tous dans les ruelles
de la cité médiévale

Le 8 novembre, une légion de cy-
clistes boueux vont partir à l’as-
saut d’Estavayer-le-Lac (FR). Red
Bull organise pour la première
fois en Suisse une compétition de
cyclo-cross en ville, baptisée Velo-
dux. Dans cette discipline, les cou-
reurs doivent effectuer des bou-
cles sur un parcours semé d’obs-
tacles pendant un temps donné.
Ils doivent régulièrement descen-
dre de leur monture et la porter.

Dans la cité médiévale, les
compétiteurs commenceront par
gravir une volée d’escaliers, puis,
direction le château, ils feront en-
suite un petit tour en ville avant de
s’attaquer aux 104 marches du
passage des Egralets et de descen-
dre en direction du lac.

Des pros du cyclo-cross se frot-
teront à ce parcours original long
de 1,5 kilomètre, mais la compéti-
tion est ouverte à tous (catégories
Moins de 23 ans, Dames, Open et
Elite). La course se fait par deux,
sous forme de relais. Cette pre-
mière suscite un fort engouement

chez les amateurs. «Nous avons eu
une demande très forte pour la
catégorie Open, relève Raphael
Jansen, porte-parole de Red Bull.
Comme les places étaient toutes
prises en une semaine, nous
avons décidé d’ouvrir à nouveau
les inscriptions pour 15 équipes 
dès mercredi.»

Plusieurs grands noms ont an-
noncé leur venue, comme le Belge
Philippe Gilbert ou le Français Ju-
lien Absalon. «Le charme des
lieux séduit les cracks des deux-
roues, qui sont nombreux à vou-
loir participer», se réjouit Raphael
Jansen.

Puissance et endurance seront
nécessaires aux courageux qui se
lanceront à l’assaut de cette bou-
cle, durant quarante minutes
pour la catégorie Open, soixante
pour l’Elite. Un conseil de pro:
«Entraînez-vous à monter et à des-
cendre du vélo en mouvement»,
recommande Patrick Seabase,
adepte du fixie qui fera équipe
avec le vététiste Laurent Flückiger
le 8 novembre. A.R.-M.

Joutes à vélo dans les 
rues d’Estavayer-le-Lac

Voir la vidéo
de démonstration
cyclocross.24heures.ch

Une habitation squattée 
prend feu à Yverdon

La bâtisse était propriété
de la Commune. PH. MAEDER

Voir les images de 
l’incendie d’Yverdon
feu.24heures.ch


